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suisse. A part les articles nouveaux, le supplement

apporte des modifications au texte de la
Pharmacopee de 1934, modifications rendues

Acetate d'alumine

necessaires soit par une redaction defectueuse
de cette derniere soit par des considerations
basees sur l'experience.

Parmi les modifications, une d'elles aura cer-
tainement frappe le public, c'est la suppression

du terme «usage externe» qui revetait autrefois
toutes les formes medicamenteuses qui n'etaient
pas utilisees par la voie buccale. Or, dans le cas
de suppositoires, on pouvait admettre qu'il ne
s'agissait pas d'usage externe comme c'etait le
cas pour une pommade. On a done remplace
1'ancienne notation par «Ne pas avaler» qui est

appose aussi bien sur les pommades et les col-
lyres que sur les suppositoires, les gouttes nasales,
les gargarismes. II ne faudrait pas croire cepen-
dant qu'il serait mortel d'avaler une goutte de

liquide en se gargarisant, ni qu'une goutte nasale
coulant dans la gorge puisse etre nuisible. En
ceci, cette notation n'est peut-etre pas beaucoup
plus heureuse que la precedente.

L A VALBONNE

LEPROSERIE
'tez-ttee-

PAR PIERRE A, MOSER

Mes souvenirs de gösse, de notre livre d'his-
toire illustre ou du sombre roman d'aventure
de «La Fleche noire», evoquent un pauvre mal-
heureux, tout habille de blanc, le visage sous la
cagoule, aveugle, s'appuyant sur un long baton
et agitant une clochette pour annoncer sa
presence, vivant en marge de la societe, acceptant
l'aumöne d'un peu de pain ou de viande qu'on
lui jetait de loin comme ä une bete malfaisante.
Image un peu romantique, certes, car bien des

leproseries etaient jadis des ceuvres charitables
et accueillantes aux malades.

Mais la lepre reste, de nos jours, entouree de
cette crainte et de cette malediction quasi legen-
daires. Elle est encore consideree comme une
maladie honteuse et bien des gens la croient
completement incurable.

C'est avec ces sentiments, nous devons
l'avouer, de «frousse», heritage de nos souvenirs
d'enfant, que nous nous dirigions vers la Val-
bonne par une chaude apres-midi de Päques.

Par une route en zig-zag, ä travers un pays
de maquis sec et sauvage, nous suivons avec
peine les inscriptions de ces petites routes
secondares. Mais quel heureux contraste lorsque,

apres un dernier virage, nous apercevons un val-
lon verdoyant orne de tres grands arbres plu-
sieurs fois centenaires et, au milieu de cette
vallee, les bätiments en carre, surmontes de

toits aux tuiles multicolores, d'une chartreuse
dont l'origine remonte au XIII0 siecle.

La derniere leproserie de France

Au portail en fer forge finement ouvrage un
petit ecriteau discret: «Sanatorium de la Val-
bonne, Maladie de Hansen». Nous sommes arrives

ä l'unique leproserie de France, si nous
faisons abstraction du departement special de

l'Höpital Saint-Louis, ä Paris
La Chartreuse de la Valbonne fut creee en

1203 par l'eveque d'Uzes et construite par les
moines, macons et charpentiers, qui deplacerent
avec la patience de ces constructeurs du moyen-
äge les milliers de tonnes de pierre de taille et
de poutres necessaires pour un cloitre qui a plus
de 360 m de long. Supprimee ä la revolution de

1790, eile fut remise en etat en 1836, nous trou-

1 Cf. «Aspect actuel du probleme therapeutique de

la lepre», par R. Chaussinand.
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vons les traces de cette restauration dans le
style jesuite de sa chapelle et de quelques
constructions. La saisie des biens de l'eglise devait
de nouveau chasser les moines. Et la Valbonne,
longtemps abandonnee, puis un temps transfor-
mee en caserne, devenait enfin, en 1926, la
propriety de l'«Association d'aide aux victimes des
maladies tropicales» qui en fit la leproserie
actuelle.

Les malades que nous cötoyons, lors du
service religieux de ce jour de Päques, vont et
viennent librement, du moins ceux qui peuvent
marcher, vivant par famille, ou par deux, dans
ces petites maisons qui etaient autrefois les
cellules des peres chartreux. Chacune de ces petites
constructions a son jardin, et chaque malade
s'efforce de le rendre le plus attrayant possible.
Chacun d'ailleurs peut s'occuper selon ses goüts,
soit ä la ferme, oü culture et elevage sont des
derivatifs bien utiles ä ces hommes et femmes
retranches du monde, soit ä la bibliotheque bien
fournie de l'etablissement s'il prefere les tra-
vaux intellectuels. La vie intellectuelle et recreative

de la Valbonne est active et il ne se passe
guere de semaine, sans concert, conference, film
ou representation theätrale.

Qu'il y a loin de l'horreur du lepreux de nos
souvenirs d'enfance a cette vie de calme et de

travail dans une atmosphere quasi-familiale.
Les installations sanitaires de la Valbonne

sont dignes du plus moderne des höpitaux et le
dispensaire oü chaque jour viennent les malades,
traites par des medecins qualifies, est des plus
modernes. Tous les traitements et les plus
recents sont essayes ici.

Traitements modernes de la lepre

Le remede le plus efficace restait encore, il y
a peu de temps, l'huile de Chalmoogra. On a

experimente plus recemment la streptomycine,
mais sans succes. Le Thiosemicarbazone a pro-
voque en revanche des ameliorations cliniques
interessantes. Mais ce sont les sulfones, bien que
difficiles ä employer, qui ont donne jusqu'ä ces
derniers temps les plus brillants resultats. II
s'agit surtout du DDS (diamino-dyphenil-sul-
fone) qui ne reussit pourtant pas toujours ä

«blanchir» certains malades malgre quatre ä

cinq ans de soins consecutifs. Cependant, dans
bien des cas, pris surtout ä leurs debuts, ces
traitements modernes ont permis des guerisons
completes et la Valbonne a vu pour la premiere
fois des malades sortir gueris, non contagieux
pour leur entourage et astreints seulement ä

quelques contröles periodiques pour s'assurer
de la stabilite de leur guerison. Notons ä titre
d'information et sans entrer dans les details trop
scientifiques qui ne sont pas l'objet de cet
article, que la vitamine Bi2, l'ACTH et la
cortisone permettent parfois des guerisons ou, du
moins, des ameliorations dans des cas refrac-
taires aux sulfones.

Une maladie que l'Europe n'a plus ä redouter

La plupart des malades qui viennent ä la
Valbonne ont contracte leur maladie dans les
colonies et il semble, d'apres les observations
les plus recentes, que la lepre ne soit pas conta-
gieuse sous nos latitudes.

Cependant des malades errent encore dans le
monde sans soins, parce qu'ils n'osent pas
avouer une maladie qui, en somme, si nous vou-
lons etre juste, est bien moins grave que la
tuberculose coupable chaque annee encore
de tant de victimes!

II nous faut signaler encore, comme nous
l'affirma le directeur de l'ceuvre, le pasteur
A. Delord, que, depuis la creation de la leproserie,

on n'a jamais observe un cas de contamination

du personnel du sanatorium.
La lepre, cette redoutable maladie si repan-

due au moyen äge en Europe, a aujourd'hui
quasiment disparu de nos climats. Ce n'est plus
actuellement une maladie absolument incurable,
ce n'est plus guere une maladie contagieuse dans
nos pays. Prise ä temps, eile se soigne et se

guerit. C'est la lecon que nous rapportons de
notre visite ä la derniere leproserie de France,
cette Valbonne seule heritiere aujourd'hui des
innombrables «maladieres», «maladreries» et
leproseries de jadis dont le nom et le souvenir
persistent dans tant de lieux-dits de chez nous
comme de France 2).

-) Cf. La Croix-Rouge suisse, fevrier 1950, «Leproseries»,

par H. Perrochon.
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